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MultiCaf -MultiVox est une publication des usagers et usagères de MultiCaf  

Ce qui est ®crit dans les articles nõengage que leur auteur 

Haµti tremble, elle se secoue et sõ®croule 
Haïti pleure et nous, nous pleurons avec Elle.  
Petite île perle des Antilles  
Brilles - tu encore entre deux catastrophes?  
Chaos, perdue dans un nuage de poussière  
Tes fondations fragiles, ton peuple démuni, cri.  
Il crie lõhorreur et lõimpuissance  
Tu mõ®meus, ton courage et ta force face ¨ 
lõimpossible ®preuve me renverse 
La démesure du séisme te poursuit et toi - même à genoux 
Tu poursuis ta route et ton combat.  
Une bénédiction serait de mise  
Un mauvais sort tõas ®t® jet® 
Par qui, nul ne le saité 
Un peuple si joyeux habite  
Dans ce lieu  
La danse a déserté ton antre  
Les chants remplacés par les plaintes  
Le rire a quitté les visages  
La détresse a pris toute la place  
Remets- toi Haïti, continue ta lutte  
Malgr® les mal®dictions, nous tõappuyons  
Ne laisse le malheur te détruire  
Ne laisse la mis¯re tõenvahir 
Nous avons besoin de ta joie  
De tes couleurs aux airs naïfs  
De ta musique chaloupante  
De ton sourire aux dents si blanches  
Besoin de ce peuple qui marche tête haute  
Dõune richesse ®tablie au cïur de lõhistoire 
Besoin de cette chaleur, de cet accueil convivial  
De cette disponibilité infinie, besoin de ton amitié  
Sans limite  
Je te dis ¨ toi, mon fr¯re, ma sïur  
Bonne fortune  
Je garde espoir malgré les embûches  
Du destin qui sõacharne sur vous 
Vous êtes ma famille si précieuse, proche  
Et présente en toutes circonstances  
 
 

Je vous dis courage, nous sommes ensemble tant  
Dans le bonheur que dans le désastre  
Haµti je tõaime en blanc en noir et encore 
Je te dis merci.                  
        Anne Leblanc  
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Mon histoire est basée sur des faits 

que jõai pu observer moi-même. Je 

vais vous parler des gens qui habitent 

le secteur, ou plut¹t de certains dõen-

tre eux. Je les apprécie pour leur 

côté travailleur, qui fait leur beauté 

intérieure  : ils ont une famille dont ils 

doivent sõoccuper. £tant donn® toutes 

leurs qualit®s, beaucoup dõentre nous 

aimerions les avoir comme mentor. 

Voyez-vous, les toxicomanes vivent 

une vie marginale comparativement à 

ceux qui ne le sont pas. Ils font du 

mal; ils aiment; mais, surtout, ils se 

font du mal. Je le sais, car je parle en 

connaissance de cause. Un jour je me 

suis dis : «assez, c'est assez». Fort 

de ma résolution, je suis allée pren-

dre une marche. C'était une belle 

soirée d'été. La brise du soir souf-

flait doucement. L'air n'était ni trop 

chaud, ni trop froid, la température 

idéale. J'ai alors vu des gens qui par-

ticipaient à toutes sortes d'activités 

récréatives.  Il y avait des femmes 

qui jouaient au baseball et d'autres 

qui les regardaient jouer. Plus loin, 

d'autres jouaient au tennis. Tous 

semblaient heureux. En continuant 

ma promenade, j'ai pensé  : «dans quel 

monde merveilleux vivons -nous. Il 

faut de tout pour faire un monde  : 

des Noirs, des Blancs, des Rouges, 

des Jaunes!!!!!!!!!!!!!!!! Le monde dans 

lequel nous vivons est beau. Il nous 

appartient; il nous est donné par 

Dieu. Joignons-nous à un effort com-

mun pour la paix dans le monde et le 

bien de ses semblables». L'été, pour 

moi, est le meilleur moment de l'an-

née, car c'est le moment où on ren-

contre toutes sortes de monde et où 

on se fait des amis. Depuis tout le 

temps que j'habite à Montréal, j'ai 

peu à peu commencé à Montréal, je 

me suis peu à peu attachée à cette 

ville et maintenant, je ne lui trouve 

pas de pareille. Les rues sont tou-

jours grouillantes de vie. Un seul mot 

me vient à la bouche  : magnifique! 

Ce que le vent dit à la feuille  : 

«Viens petite feuille» dit un jour le 

vent, s'adressant à la feuille. «Viens 

jouer avec moi dans le pré. Mets ta 

robe de rouge et d'or». L'été est 

passé et le vent est devenu froid. La 

feuille tombe et voltige dans le vent. 

Au-dessus des champs, ils dansent 

ensemble une valse automnale tout en 

tournoyant et en chantant leur douce 

chanson, Arriva l'automne, puis l'hi-

ver, mais ils étaient heureux, s'en-

dormant dans leur lit, emmitouflés 

sous la neige. 

My story is based upon facts that Iõve seen 

for myself. The people who resided here or 

should I say, some of the people. They are 

all beautiful. When I say beautiful I mean 

hardworking, family oriented, and people 

most of us would like as our own mentors. 

You see addicts live a different life com-

pared to regular people. They hurt; they 

love; but most of all they hurt themselves. I 

know because I am speaking from experi-

ence. It has come to a point where I say 

enough is enough. Well, from what I know 

for myself. I went walking on a beautiful 

summer night with the evening breeze blow-

ing gentle. The air was not too hot, not too 

cold, just perfect for the living. There were 

all kinds of viewing. There were ladies playing 

baseball, while others looked on. Alongside 

the baseball game was a tennis game and all 

the òBó players and òTó players looked happy. 

One of the tennis players stopped playing; I 

guess because his time was up or he missed 

the ball. As I strolled along the road; I 

started to think: òWhat a wonderful world 

we are living in!ó It takes all kinds to make up 

the world: black, white, red, yellow! This 

world weõre living in is a beautiful world. Itõs 

ours, given to us by God. Now letõs join to-

gether and work towards a common goal of 

peace on Earth and good towards our fellow 

men. The summer is the best time of year to 

me because itõs the time when we get to 

meet all kinds of people and make new 

friends. For the many years Iõve lived in 

Montreal, Quebec, Iõve come to love it and 

now there is no place like Montreal. The 

streets are always full with folks going about 

their ways and doing their own things. What 

else can I say but: òBeautiful! The winds and 

the leaves! Come little leaves says the wind 

one; Come to the meadow with me and play. 

Put on your dresses of red and gold; summer 

has passed and the day blows cold. Soon as 

the leaves and the wind downfall; down they 

came fluttering one and all. Over the field 

they danced and flew; singing the soft little 

song they knew. Dancing and swirling the 

little leaves went through winter and fall but 

they were content. Soon fast asleep in their 

little bed, the snow laid a coverlet over their 

head.ó 
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Dans un contexte de pénurie 

de main-dõïuvre  marqu® par 

le départ à la retraite des ba-

by - boomers, le vieill issement 

de la population et la dénatali-

té, les régions du Québec ont 

tout à gagner en embauchant 

une main-dõïuvre diversifi®e, 

qualif iée et compétente.  

« Selon les perspectives pro-

fessionnelles dõEmploi- Québec, 

près de la moitié des postes à 

pourvoir se trouvent en dehors 

de la région métropolitaine de 

Montréal  ».  (Document de 

consultation 2008 - 2010 sur la 

planification de lõimmigration 

au Québec pour la période 

2008 - 2010, p.34).  

Le succ¯s de lõattraction des 

immigrants en région passe par 

lõemploi, pierre angulaire de la 

régionalisation. La recherche 

dõemploi, en r®gion, des parti-

cipants au programme régional 

dõint®gration (PRI) domicili®s ¨ 

Montréal se fait par le biais 

de trois organismes qui leur 

apportent un accompagnement 

et un encadrement soutenus.  

Lõorganisme Promotion Int®-

gration Société Nouvelle, Le 

Collectif des femmes immi-

grantes du Québec, Le Car-

refour Bio Local Emploi  : 

Trois organismes incontourna-

bles dans le processus de ré-

gionalisation de lõimmigration. 

Forts de leur expertise, ces 

tro is organismes faci l i tent 

lõinsertion au march® du tra-

vail régional des chercheurs 

dõemploi immigrants ®tablis au 

Québec depuis moins de cinq 

ans.  

Les candidats en régionalisa-

tion de lõimmigration ont gran-

dement besoin dõ°tre encadr®s 

et sensibil isés aux spécificités 

locales et régionales. Dans 

cette perspective, les organis-

mes de régionalisation établis 

¨ Montr®al travaillent dõarra-

che-pied ¨ la r®ussite de lõin-

tégration et au maintien en 

emploi des personnes immi-

grantes. Une bonne prépara-

tion de ces dernières dans les 

techniques de recherche dõem-

ploi en région contribuera à 

assurer leur intégration en 

emploi et à pérenniser leur ré-

tention dans le mil ieu local et 

régional.  

Les conseillers en emploi en 

région font un travail remar-

quable auprès de ces person-

nes. Ils les sensibilisent aux 

r é a l i t é s  r é g i o n a l e s 

(importance de la langue fran-

çaise, respect du milieu etc.). 

Ils effectuent lõarrimage des 

offres dõemploi des r®gions 

envoyées par les partenaires 

régionaux avec les profils adé-

qua t s  des  cand ida ts .  I l s 

conseillent les participants et 

les aident à acquérir les atti-

tudes et les compétences né-

cessaires ¨ lõint®gration socia-

le et professionnelle. Ils éta-

blissent un plan dõaction per-

sonnalisé en travaillant en col-

laboration avec les partenaires 

régionaux afin de coordonner 

les démarches entreprises par 

les candidats. Les trois orga-

nismes ayant développé ce pro-

jet de r®gionalisation de lõim-

migration ont beaucoup à ga-

gner en renforçant leur dé-

marche partenariale. Puisque 

les besoins de la régionalisa-

tion des immigrants sont im-

menses, chacun des organismes 

a accès à un vaste bassin de 

recrutement de candidats dé-

sireux de sõ®tablir en r®gion. 
 

Arrimage des offres dõem-

ploi et des profils adéquats.  
Cõest une id®e trop facilement 

re­ue que de penser quõil nõy a 

pas dõopportunit®s dõemploi en 

r®gion. Les cr®neaux dõexcel-

lence des régions sont au 

contraire une réalité permet-

tant dõarrimer plus pr®cis®-

ment les besoins en emploi et 

les profils des candidats. Par 

exemple, celui qui cherche un 

emploi dans le domaine agroali-

mentaire doit résolument se 

tourner vers Saint - Hyacinthe 

qui est le p¹le de lõagroalimen-

taire. La ville de Québec, qui 

est le siège du gouvernement 

provincial, att ire de plus en 

plus dõinformaticiens et les 

compagnies dõassurances y 

constituent le deuxième grand 

employeur juste apr¯s lõadmi-

nistration gouvernementale. La 

probabilit® quõune g®ologue 

trouve un emploi est certaine-

ment plus grande à Val -dõOr 

quõ¨ Montr®al.  

Lõimmigrant doit donc ®largir 

ses champs de recherche 

dõemploi ¨ travers les autres 

régions du Québec.  
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Alors que jõoccupais le poste 

de conseiller en emploi et à 

lõ®tablissement en r®gion ¨ 

lõorganisme PROMIS, je me 

souviens de cette histoire à 

succ¯s dõune immigrante origi-

naire du Maghreb diplômée en 

architecture. Elle avait réussi 

à décrocher un emploi suite au 

s®jour dõexploration organis® 

par Promis et Accueil et inté-

gra t ion Bas Sain t - Laurent 

(AIBSL)  en avril 2008. Lõem-

ployeur lui avait demandé de 

venir passer une entrevue à 

Rimouski pour un poste de 

technicienne en architecture 

en juin 2008. Il sõest propos® 

dõaller la chercher ¨ la gare de 

Rimouski et lui a même offert 

un petit déjeuner selon ce 

quõelle me confiait. Et cerise 

sur le gâteau, un mois après, 

elle occupait un poste dõarchi-

tecte dans la même compagnie 

spécial isée dans la réalisation 

des projets et des produits 

métall iques. Sa progression 

fulgurante était due certes à 

ses compétences mais aussi à 

sa bonne personnalité ainsi 

quõ¨ sa capacit® ¨ sõint®grer 

dans son nouvel environnement. 

Des anecdotes de ce genre 

sont devenues monnaie couran-

te et attestent bien que les 

trois organismes qui ont déve-

loppé une solide expertise 

dans la r®gionalisation de lõim-

migration ont su préparer adé-

qua t ement  l es  immig r an t s 

avant leur départ de Montréal.  

Dans le projet de régionalisa-

t ion, les tro is organismes 

voués à la régionalisation met-

tent lõaccent, certes, sur lõem-

ploi, mais il nõen demeure pas 

moins quõils demandent ®gale-

ment aux personnes immigran-

tes de considérer sérieuse-

ment le côté social, environne-

mental et la qualité de vie 

dans les r®gions. Cõest dans 

cette perspective que les trois 

organismes cités plus haut or-

ganisent, en collaboration avec 

lõindispensable partenaire r®-

gional, des s®jours dõexplora-

tion professionnelle ciblés al-

liant découverte du mil ieu et 

recherche dõemploi sur place. 
 

Les avantages de la région:  
Le Québec régional offre aux 

immigrants des avantages que 

la Métropole ne peut leur of-

fr ir  : une belle qualité de vie, 

des logements abordables, le 

calme et la s®curit®, lõabsence 

de ghettoïsation.  

Le Rouynorandien dõorigine s®-

négalaise, Ismaïla Diouf, dans 

une entrevue quõil accordait au 

Journal la Frontière de Rouyn -

Noranda, vantait chaudement 

les avantages de sa r®gion dõa-

doption : «  Je préfère gran-

dement lõAbitibi ¨ la r®gion 

montréalaise. Les gens sont 

moins stressés, plus déten-

dus. Ça ressemble davantage 

¨ mon pays dõorigine, le S®-

n®gal. Je crois que jõai ra-

jeuni de 10 ans depuis que je 

suis à Rouyn.  » Celui qui a 

quitté Montréal depuis trois 

ans pour un poste de techni-

cien en environnement au mi-

nistère du Développement du-

rable, Environnement et Parcs, 

apprécie la nature et les 

grands espaces des régions.  

La concurrence sur le marché 

du travail , à Montréal, est 

souvent tr¯s rude. Lõemployeur 

dispose en effet dõun bassin 

de recrutement très large 

pour sélectionner des candi-

dats en fonction des seuls cri-

tères exigés par le poste  ; les 

attentes personnelles du nou-

vel arrivant sont, à toutes fins 

pratiques, ignorées le plus 

souvent. Au contraire, compte 

tenu de la forte pénurie de 

main-dõïuvre en r®gion, la 

personne immigrante compé-

tente augmente sensiblement 

ses possibilit®s dõembauche. 

Par contre, la personne immi-

grante devra d®montrer quõelle 

est intéressée non seulement 

par le poste mais aussi par la 

région.  

En accordant des subventions 

aux organismes en régionalisa-

tion basés à Montréal, le mi-

nist¯re de lõImmigration et 

des Communautés culturelles 

permet à ceux - ci de faciliter 

lõ®tablissement des personnes 

immigrantes en région  par des 

remboursements partiels de 

leurs déplacements lors des 

entrevues, des visites explora-

toires en collaboration avec un 

partenaire régional, des ren-

contres dõinformation avec un 

employeur et déménagement en 

 Doudou Sow  

Sociologue de formation, sp®cialis® en Travail et organisations, lôauteur est pr®sente-

ment conseiller en emploi pour le projet Mentorat Québec-Pluriel au Carrefour jeunes-

se-emploi Bourassa-Sauvé (Montréal-Nord). 

          Cour r ie l  :  dousow@yahoo. f r  

mailto:dousow@yahoo.fr
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région.  

Des organismes établis en ré-

gion, qui favorisent lõint®gra-

tion harmonieuse des immi-

grants au march® de lõemploi 

régional, viennent régulière-

ment à Montréal, à la Bibl io-

thèque et Archives nationales 

du Québec (BAnQ), pour don-

ner des sessions sur lõemploi 

et le cadre de vie en région. 

Cependant, des sessions dõin-

formations thématiques  en 

collaboration avec les parte-

naires régionaux et les entre-

prises constituent une voie à 

privilégier pour attirer 

davantage dõimmigrants 

en région.  

Ces sessions concer-

tées et ciblées par 

secteur dõactivit® en 

forte demande augmen-

teront, dõune part, la 

visibil ité du programme 

de régionalisation en 

termes de sensibilisa-

tion et dõattraction du 

milieu. Dõautre part, 

elles confirmeront, au-

près des personnes im-

migrantes, lõesprit 

dõouverture des em-

ployeurs en région.  

Cette approche innova-

tr ice est très efficace. 

Pour preuve, cet exemple ré-

cent  : lõorganisme PROMIS ain-

si que le Collectif des femmes 

i m m i g r a n t e s  d u  Q u é b e c 

(CFIQ) avaient collabor® avec 

Immigration Sud du ministère 

de lõImmigration et des com-

munautés culturel les et le 

Service dõorientation et dõin-

tégration des immigrants au 

travail (SOIIT) de la Capitale 

Nationale ¨ lõorganisation dõune 

session spéciale en Technolo-

gies de lõinformation ¨ la Bi-

bliothèque et Archives natio-

nales du Québec à Montréal, le 

19 f®vrier 2008. 

Sur place, des entrevues dõem-

bauche avec des entreprises 

reconnues en in fo rmat ique 

(CGI, Momentum Technologies, 

DMR, et LGS) de la ville de 

Québec avaient att iré de nom-

breux candidats à la régionali-

sation. Plus de 30 postes 

étaient à combler rapidement 

pour ces quatre entreprises de 

service - conseils en informati-

que. 

Les candidats avaient été pré-

alablement sélectionnés par 

PROMIS, le SOIIT, le CFIQ 

et les entreprises. Immigra-

tion Sud avait également joué 

un rôle très important, entre 

autres, par la référence de 

personnes immigrantes dans le 

domaine informatique. Lõ®v®ne-

ment fut un succès grâce à la 

collaboration fructueuse de 

tous les partenaires. Trente -

six informaticiens et informa-

ticiennes ont obtenu un emploi 

de qualité (salaires variant en-

tre 45  000$ et 78  000$), sui-

te à la session spéciale en 

Technologies de lõinformation 

(TI) et sont depuis ®tablis du-

rablement dans la Capitale -

Nationale.  

Sõil est vrai que le ph®nom¯ne 

de la m®tropolisation de lõim-

migration ou de la concentra-

tion urbaine existe dans tous 

les pays dõimmigration, le Qu®-

bec ne se résume plus à Mon-

tr®al. Dõimportants acteurs 

socio- économiques et des ré-

seaux tels que la Conférence 

régionale des élus (CRE), les 

Municipal i tés régionales de 

comté (MRC), Solidarité rurale 

ou la Fédération qué-

bécoise des municipa-

lités se mobilisent 

pour assurer le déve-

loppement et la  vita-

lité économique des 

régions.  

La migrat ion se -

condaire qui est une 

des solutions à la pé-

n u r i e  d e  m a i n -

dõïuvre, contribue au 

maintien de la crois-

sance économique du 

Québec.  

Avec lõobjectif du 

gouvernement dõac-

cueill ir 55 000 nou-

veaux arrivants  en 

2010 pour ®largir le 

bassin de main-dõïuvre des 

entreprises, il apparaît de plus 

en plus nécessaire de répartir 

équitablement les immigrants 

sur lõensemble du territoire. 

Cela se fera plus sûrement en 

développant une polit ique at-

tractive des régions, une sen-

sibil isation accrue auprès des 

employeurs et une démarche 

concertée de tous les parte-

naires. Cela traduira vérita-

blement une volont® dõoccupa-

tion dynamique du territoire 

national.  
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Depuis plusieurs années, il y a une 

certaine recrudescence dans les 

maladies dégénératives ou infec-

tions de toute sortes qui courent 

et déciment parfois des populations 

entières.   

Il doit bien y avoir une RAISON 

logique m°me si cõest notre Cïur 

qui est touché.  

Parce que m°me des gens dõici, nos 

amis peuvent être touchés de fi-

bromyalgie, sclérose en plaques ou 

encore lõh®patite A ou B, m°me si la 

C fut enrayée il y a quelques an-

n®es. Je le sais, jõen fus infect®, et 

je nõoublie pas la fameuse grippe 

H1N1 qui a fait les manchettes.  

Je fus infect® de lõH®patite C  lors 

dõune op®ration aux jambes en 1981  

avant que lõon trouve son antidote 

en 1987. Même si certaines person-

nes en mouraient ¨ lõ®poque, mon 

nombre de bactéries diminuaient à 

la grande surprise de mon médecin.  
 

On cherche la cau-

se de certains 

maux sociaux qui se 

sont généralisés 

dernièrement, et je 

nõentends pas des 

mots moraux  mais 

bien digestifs, que 

lõon avale tous les 

jours à profusion, 

sans le savoir qui 

ont des retombées 

sur notre bien -être 

à long terme.  Ce 

nõest pas votre hu-

meur dont il sõagit, 

mais la quantité de 

SEL que vous ingé-

rez,  consciemment 

ou/et  inconsciem-

ment.  Parce quõil y 

a du sel dans tous 

les plats «  prêts à 

manger è afin quõils se conservent 

mieux. Ça donne du goût mais à long 

terme,  ça devient dangereux pour 

la SANTÉ.      

Dõaccord, ce sont vos reins qui les 

assimilent pour lõinstant mais ¨ trop 

long terme si on ne diminue notre 

quantité de sel ingéré, ce sont les 

attaques cardiaques qui vous le fe-

ront digérer.  

La moyenne dõingestion quotidienne 

canadienne de sel est de 3,500 mg/

jour  ce qui est plus que le double 

recommandé. Entre autres parce 

que tous les plats préparés ou pres-

que en contiennent une bonne quan-

tité comme les jus de tomates en 

conserve ou même dans nos céréa-

les et que dire des repas minutes.  

Le gouvernement dõOttawa nõa m°-

me pas le droit de légiférer sur le 

sel dans les aliments alors que ça 

influe sur notre SANTÉ.  

Alors, quõon devrait °tre mieux in-

form® sur le sujet que lôon sale ou 

non.   

Parfois, on voit le % de sel inclus ou 

rajouté dans les aliments alors le 

citoyen sait bien ce quõil ing¯re, 

mais ce nõest pas toujours le cas. 

Et qui sait si en baissant notre taux 

de sel, ça ne diminuerait pas les 

maux dõestomac ou autres  dõune 

bonne quantit® de gens qui ont dõau-

tres choses à saler.      

 

Claude Dumont  




